
L
orsque l’on pratique l’aéro-
modélisme avec de gros 
modèles, l’utilisation de 
moteurs à essence est 
incontournable. Si la très 

grande majorité de ces moto-
risations sont des 2 temps, 
certains fabricants comme Fiala 
proposent des 4 temps à la 
sonorité séduisante. À noter que 
vous trouverez ce moteur sous la 

marque Fiala (qui produit égale-
ment tout une gamme d’hélices 
bois) mais aussi sous la marque 
Valach (ce sont exactement les 
mêmes mécaniques). 

La gamme ne comprend que 
des moteurs 4 temps fonction-
nant à « l’essence » (Super sans 
plomb+huile) : 
• un 60 cc monocylindre (déjà 
testé dans ces colonnes),
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UNE MÉCANIQUE PUISSANTE 
ET UNE BELLE SONORITÉ

Fiala FM85B2-FS

ESSAI

Si on cherche une sonorité plaisante et agréable 
à l’oreille avec un moteur thermique, le 4 temps 
s’impose. Et c’est vrai, quelle que soit la taille 
du modèle ! Je vous propose de découvrir 
un superbe 85 cc bicylindre à plat 4 temps 
qui carbure à l’essence :  le Fiala FM85B2-FS

Texte et photos : Yann Moindrot

Les amateurs de belles 
mécaniques ne seront pas 

insensibles aux charmes 
de ce bicylindre à plat 

4 temps de 85 cc. 
La fabrication, irréprochable, 

est assurée par Fiala en 
République Tchèque et la 

finition est très soignée. 
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• un 70 cc 
monocylindre,
• le 85 cc bicylindre à 
plat du présent essai,
• un 120 cc bicy-
lindre à plat (déjà 
testé dans ces 
colonnes),
• un 120 cc bicylindre 
en ligne,
• les 140, 170 et 210 cc bicy-
lindre à plat,
• un 280 cc 4 cylindres à plat,
• des moteurs en étoile de 250, 
420 et 800 cc.

Ce 85 cc 4 temps pourra être 
comparé à un 70 cc 2 temps, 
même si l’utilisation est un peu 
différente : le FM 85 entraîne 
des grandes hélices à un régime 
relativement faible, tandis que 
le 70 cc tournera plus vite mais 
avec des hélices plus petites. On 
pourra utiliser ce Fiala 85 sur un 
voltigeur 3D de 10 kg maxi, un 
voltigeur « classique » jusqu’à 
12 kg et une maquette jusqu’à 
15/16 kg.  
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Pour suivre une tendance qui 
va à coup sûr se développer, 
Fiala propose ce moteur avec un 
démarreur électrique en option. 
Il s’agit d’un moteur brushless 
installé à l’avant gauche et qui 
entraîne une couronne dentée 
qui est montée sur une roue 
libre. Personnellement, je préfère 
me passer de cet accessoire car 
d’une part le moteur démarre 
très bien à la main, et d’autre 
part on économise 300 € . On 
gagne aussi un poids non négli-
geable dans l’avion car en plus 
du moteur brushless, il faudra en 
effet embarquer un contrôleur et 
un accu. Enfin, le dernier point 
qui m’a incité à me passer de 
cet artifice est que le démarreur 
est potentiellement une source 
de panne avec la roue libre qui 
peut se bloquer. Maintenant il 
faut avouer que c’est sympa de 
démarrer son moteur à distance, 

DÉBRIEFING

• Qualité de fabrication

• Démarrages très faciles 
 à la main

• Régularité de fonctionnement

• Puissance

• Sonorité

CARACTÉRISTIQUES

CYLINDRÉE 85 cc

ALÉSAGE 42 mm

COURSE 32 mm

MASSE NU 2940 g

MASSE AVEC ALLUMAGE 3150 g
ET VIS FIXATION  

RÉGIME MAXI 6000 tr/min

CARBURANT SP 98 avec 
 3,3% huile 

HÉLICES 26x12 à 28x12

BRIEFING
MARQUE

Fiala
MODÈLE

FM 85B2-FS

1699,00 €

BIEN VU

PRIX TTC 
INDICATIF

• Poids élevé

• Prix

À REVOIR

Cette vue met bien 
en évidence le léger 

décalage de position des 
deux cylindres, classique 

sur un moteur à plat de 
type « Boxer ». La largeur 

totale est de 280 mm. 

Le moteur est livré avec des petites 
colonnettes et l’outillage nécessaire pour 
régler le jeu des soupapes. On voit égale-
ment ici l’axe porte-hélice qui sera vissé 

sur le vilebrequin. Cet axe est fileté en 
bout pour pouvoir visser un cône d’hélice.
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s i m p l e m e n t 
en appuyant sur 
un bouton de l’émetteur…  

La notice du Fiala 85 est 
en anglais (du moins sur mon 
exemplaire). Le moteur est livré 
sans échappement (ni pipe, ni 
silencieux). En revanche, on 
trouve une clé à bougie, une clé 
plate, une clé BTR et une cale 
d’épaisseur pour régler le jeu des 
soupapes. 

Des légères traces de cala-
mine à l’échappement et une 
odeur d’essence permettent de 
constater que le moteur a été 
testé en usine.

UN PHYSIQUE 
AVANTAGEUX

Difficile de ne pas craquer 
devant cette belle mécanique… 
Avec ses couvre-culasses et ses 
culasses noires, le plateau d’hé-
lice et le bâti arrière noirs, les 
cylindres qui ont une finition par 
grenaillage fin et le bas moteur 
usiné, ce moteur a vraiment belle 
allure. 

Les cylindres et les culasses 
sont en alliage d’aluminium et 
sont issus de fonderie. Le carter 
du bas moteur est en trois par-
ties et est également en alliage 
d’aluminium, mais cette fois usiné 
dans la masse.  

ESSAI Fiala FM85B2-FS

Les biel les sont en 
acier forgé. Elles sont massives 
et sont montées sur des cages à 
aiguilles. Le vilebrequin est porté 
par deux roulements à l’avant, et 
un troisième roulement à l’arrière 
vient guider le pignon de distri-
bution. Ce vilebrequin est bien 
sûr de type « assemblé » et non 
monobloc, c’est classique sur ce 
type de cylindrée. 

Les cylindres ne comportent 
pas de chemise rapportée en 
acier: ici la partie chemise a reçu 
un traitement de surface de type 
nickel-silice pour la durcir. C’est 
le cas de la plupart des moteurs 
essence dans notre loisir. Les 
pistons en aluminium comportent 
un unique segment. Les axes de 
pistons en acier sont maintenus 
par des circlips. 

Le plateau d’hélice est rap-
porté sur le vilebrequin et est 
bloqué en rotation par une gou-
pille. L’axe porte-hélice est une 
pièce rapportée qui est vissée 
dans le vilebrequin et grâce à 
un large épaulement, il retient le 
plateau d’hélice. Cette dernière 
est fixée par six vis M5 qui sont 
prises sur le plateau, mais aussi 
par un écrou central qui est vissé 
sur l’axe. 

Puisque c’est un 4 temps, 
il y a bien sûr une partie «distribu-
tion». Comme on l’a vu plus haut, 
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Le boîtier 
d’allumage 
est assez gros 
mais très bien 
conçu, avec un 
bipeur qui signale 
son état.

Les bougies 
sont de 
classiques 
CM6, comme 
sur la plupart 
des moteurs 
2 temps 
essence. 

Le capteur d’allumage 
sera vissé facilement puisqu’il 
n’y a pas de lumières 
de réglage : pas de risque 
de mauvais positionnement. 

Les pipes d’échappement 
flexibles, en option, 

sont très faciles à régler 
en fonction de l’avion. 
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          il y a un 
pignon à denture 

droite monté directe-
ment sur l’arrière du vile-

brequin. Ce pignon entraîne 
un deuxième grand 

p ignon monté , 
lui, sur l’arbre à 

cames. Cet arbre à 
cames est positionné 

en partie inférieure du 
moteur est en guidé 
par deux roulements. 

Les poussoirs sont 
guidés dans des pièces rap-

portées qui semblent être dans 
un alliage Cu-Zn-Al (matériau 
possédant un bon coefficient de 
frottement). Les tiges de culbu-
teurs comportent des extrémités 
en acier cémentés pour résister 
à l’usure. Ces tiges sont recou-
vertes de tubes en alu et de man-
chons en caoutchouc pour assurer 
l’étanchéité. Les culbuteurs sont 
classiquement en acier usiné et 
comportent des paliers en bronze. 
Des vis permettent de régler le 
jeu des soupapes. Ces dernières 
proviennent de chez Honda et les 
sièges sont des pièces rapportées 
dans les cylindres. 

À l’arrière du moteur, on peut 
voir un reniflard qui permet de 
mettre à l’air le bas moteur et 
d’évacuer le trop plein d’huile. 
Il faut savoir que toute la partie 
bas moteur (embiellage, roule-
ments…) est lubrifiée par fuite de 
piston et donc il est obligatoire 
d’avoir ce type de mise à l’air. 

L’unique carburateur est un 
véritable Walbro. Il est installé à 
l’arrière sur une bride rapportée 
en Y qui distribue le mélange air/
essence à deux tubes (manchon-
nés au milieu par un caoutchouc, 
afin d’absorber les dilatations). 
Ces tubes sont fixés sur les 

culasses grâce à des brides 
en acier.

Ce carburateur est on 
ne peut plus classique: 

le volet de starter s’en-
clenche et s’enlève 

manuellement, il pos-
sède un pointeau H (plein gaz) 

et un pointeau L (bas régime). La 
partie pompe est alimentée par 

les pressions/dépressions du bas 
moteur via une durite connectée à 
l’arrière du moteur.  

Le boît ier d’al lumage est 
estampillé Fiala. Il est assez volu-
mineux et gère les deux bougies. 
Son carter en plastique comporte 
des pattes (munies de silents 
blocs) pour le fixer sur le modèle. 
Il possède des réglages auto-
matiques d’avance et de retard. 
Il sera alimenté par une source 
de 4,8 à 9 V, idéalement un LiPo 
2S (1500 mAh mini recommandé). 

Le capteur d’allumage devra 
être vissé à l’avant du moteur. 
Il n’y a pas de lumière de réglage 
et donc pas de risque d’erreur 
de positionnement. Les bougies 
sont des classiques CM6, de la 
marque chinoise Rcexl. 

ÉCHAPPEMENT
Ce moteur est l ivré sans 

échappement et vous devrez à 
minima acheter les pipes option-
nelles. Elles sont très facilement 
flexibles et permettent de s’adap-
ter aisément à chaque modèle. En 
outre, le moteur est suffisamment 
discret pour l’utiliser avec ces 
seules pipes.  

Fiala propose un silencieux 
en option. Réalisé en aluminium, 
il est léger (184 g) et comporte 
deux entrées pour chacun des 
cylindres. Les pipes seront reliées 
par des manchons en Téflon et 
des colliers métalliques. Il fau-
dra également prévoir une patte 
arrondie avec un diamètre de 
60 mm pour fixer le silencieux 
sur la cellule. Cet échappement 
donne un bruit très feutré et une 
sonorité agréable. 

Pour ma part,  j ’ut i l ise le 
moteur seulement avec les pipes. 
J’ai réalisé des petites pattes 
en alu pour maintenir l’extré-
mité des pipes (et ainsi réduire 
le risque de casse à cause des 
vibrations). La sonorité est plus 
métallique qu’avec le silencieux 
mais tout aussi sympa. Le niveau 
sonore reste très acceptable avec 
91 décibels (mesurés à 5 mètres 
avec l’hélice Fiala 27x12) : c’est 

Le silencieux optionnel recueille les gaz des deux cylindres et pèse seulement 184 g. 

La partie distribution est installée sous le moteur et les tiges de culbuteurs 
sont étanchées par des tubes. 

On voit ici le carter moteur avec les roulements du vilebrequin et de l’arbre à cames. 

L’arbre à cames 
est entraîné par un 
grand pignon 
à denture droite.
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très correct, d’autant que la sono-
rité produite est bien plus grave 
(et moins agressive aux oreilles) 
qu’un 2 temps. 

INSTALLATION 
ET RODAGE

Le modèle choisi est un Pitts 
M12 de Great Planes à l’échelle ¼ 
(envergure 1,75 m, normalement 
destiné à des moteurs de 55 à 
60 cc 2 temps). Le Fiala 85 a une 
largeur totale de 280 mm. Il rentre 
entièrement dans le gros capot 
du Pitts et aucune découpe n’a 
été nécessaire. Le moteur, qui 
vibre peu, a été monté rigide avec 
les petites colonnettes fournies.

Pour le starter, je n’utilise pas 
de servo. Une simple tirette avec 
une chape à boule, raccordée 
à un renvoi à 90°, permet de 
l’actionner très facilement depuis 
le dessous de l’avion.  

Les guignols de commandes 
de starter et de gaz sont proches 
et situés du même côté du car-
burateur. Cela peut poser un 
problème pour installer les com-
mandes dans le modèle. Pour 
régler ça, il suffit de démonter le 
guignol de commande de gaz et 
d’inverser sa position. Ainsi les 
deux axes de commandes sont 
décalés de 8 mm et il n’y a plus 
de problème. De plus, la com-
mande de gaz se fait maintenant 
« à tirer » pour mettre plein gaz, 
ce qui n’oblige plus à avoir une 
commande parfaitement rigide. 

La consommation est faible 
et un réservoir de 500 ml assure 
environ 15 minutes de vol selon la 
gestion des gaz.

Il n’y a pas de sens pour bran-
cher les connecteurs de bou-
gies. L’accu d’allumage est dans 
mon cas un LiPo 2S 1500 mAh, 
connecté avec un «Spark Switch» 
de PowerBox pour couper ou ali-
menter l’allumage depuis la radio. 

L’allumage émet des bips suf-
fisamment audibles pour signaler 
qu’il est en fonction. Chaque 
fois que le capteur passe devant 
l’aimant, quand on brasse l’hé-
lice, il y a un bip. Si on ne brasse 
pas l’hélice pendant une minute, 
l’allumage se coupe (un bon point 
pour la sécurité).                       

Le rodage a été effectué direc-
tement sur l’avion. Le carburant uti-
lisé est du SP 98 avec 4 % d’huile 
de la marque Valvoline (trouvée sur 
internet et préconisée par Fiala). 

Pour le premier démarrage, 
aucun problème : starter enclen-

ché et allumage sur ON, le moteur 
a toussé au bout de 7 à 8 bras-
sages. J’ai enlevé le starter et 
le moteur est parti au bout de 
trois essais. Le rodage a été fait 
selon la procédure décrite dans la 
notice : une trentaine de minutes 
à 3000 tr/min (au sol).

La suite du rodage a été effec-
tuée en vol, en veillant à ne pas 
trop monter en régime pendant 
une dizaine de vols. Le pourcen-
tage d’huile a ensuite été diminué 
à 3,3% (préconisation Fiala). 

À L’USAGE
Que dire sinon que ce moteur 

tourne comme une horloge ? Les 
démarrages sont faciles et sans 
histoire : à froid on met le starter 
et le moteur tousse au bout de 
trois ou quatre brassages. On 
enlève le starter et c’est parti… 
Si le moteur est chaud ou s’il est 
froid mais qu’il a tourné une heure 
avant, on ne met pas de starter et 
ça part généralement dès le pre-
mier brassage. Inutile de prévoir 
un démarreur électrique…

Par sécurité, je démarre tou-
jours avec un gros gant mais le 
moteur ne m’a jamais fait aucun 
retour.

La carburation est régulière, 
le ralenti est stable et les reprises 
franches (même si elles semblent 
un peu moins rapides qu’avec un 
2 temps). 

Outre un fonctionnement sans 
histoire, le gros point fort de ce 
moteur est bien sûr sa sonorité. 
Que l’on soit au ralenti, à mi-gaz ou 
à plein gaz, ce 85 cc « chante bien » 
et est très plaisant à écouter. 

À noter que j’ai eu un problème 
insolite : après une trentaine de 
minutes de fonctionnement, le 
moteur ne voulait plus monter 
au-dessus de mi gaz (il se cou-
pait comme s’il était trop pauvre, 
mais re-fonctionnait dès que je 
réduisais les gaz). Même avec 
le pointeau de plein gaz ouvert 
à fond, ça ne changeait rien. La 
cause a été rapidement trouvée : 
la durite qui relie le bas moteur à 
la pompe à membrane du carbu-
rateur était remplie d’huile. Et du 
coup, la pompe du carburateur ne 
fonctionnait pas correctement. Il 
a suffi de vider l’huile et tout est 
rentré dans l’ordre. Pour éviter 
cela, il est important que la durite 
de reniflard (mise à l’air du bas 
moteur) soit parfaitement libre, le 
tuyau ne doit pas être allongé et 
le réglage du carburateur ne doit 
pas être trop riche. 

ESSAI Fiala FM85B2-FS

Les culbuteurs 
sont montés 
sur des 
bagues (pour 
limiter l’usure) 
et les tiges ont 
des embouts 
en acier 
cémenté. 

Toutes les 
trois heures 
de fonction-
nement, on 
vérifiera le 
jeu entre les 
culbuteurs et 
les soupapes. 
On en profi-
tera pour les 
lubrifier avec 
un peu d’huile 
pour chaîne 
de moto. 

L’unique carbu-
rateur (Walbro) 
est installé à 
l’arrière, ce qui 
impose de faire 
un large trou 
dans la cloison 
moteur. Un 
« Y » renvoie 
le mélange air/
essence dans 
chaque cylindre 
via deux tubu-
lures. On voit 
également ici 
la durite de 
reniflard et celle 
qui alimente la 
membrane du 
carburateur.

Le vilebrequin 
est de type 
« assemblé », 
les bielles sont 
massives et 
sont montées 
sur des cages 
à aiguilles. 
On voit 
également 
le pignon 
qui entraîne 
l’arbre 
à cames. 
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Fiala FM85B2-FS
Mesures au sol avec les pipes d’échappement, sans silencieux

    

HÉLICE FIALA 26X12  TRIPALE FIALA 26X14 FIALA 27X12 FIALA 28X10

Regime maxi (Tr/min) 4700 5100 5000 5400

Traction statique (kg) 14,1 14,5 15,3 16,1

Vitesse maxi (Pitts M12) 135 km/h 160 km/h 145 km/h 135 km/h

Commentaires Assez silencieux Bonne vitesse Le bon Un peu bruyant 

   compromis mais beaucoup de traction

Conditions de l’essai : 12°C, 60 % humidité

Côté entret ien,  i l  faudra 
contrôler régulièrement le jeu au 
niveau des culbuteurs (tous les 
15 vols, soit environ 3 heures de 
fonctionnement). L’opération est 
rapide à faire (même si on doit 
retoucher le jeu) et on en profi-
tera pour lubrifier ces culbuteurs, 
idéalement avec de l’huile en 
bombe destinée aux chaînes de 
motos. 

Je n’ai noté aucune fuite à 
l’usage. Le dessous de l’avion se 
salit légèrement à cause de l’huile 
qui sort du reniflard. 

J’ut i l ise donc ce moteur 
sur un Pitts M12 à l’échelle ¼. 
L’avion pèse 9,4 kg à vide et 
est bien sûr vigoureusement 
motorisé par ce 85 cc. C’est 
surprenant car le niveau sonore 
est assez faible et le moteur 
semble tourner lentement, même 
lorsqu’i l  est à plein régime. 
Pourtant les montées verticales 
ne laissent planer aucun doute : 
ça tire fort ! Le stationnaire tient 
à mi gaz et ça remonte bien 
lorsqu’on met à fond. 

À titre d’info, j’ai réalisé des 
mesures de vitesse de pointe 
(à plat, sans mettre l’avion en 
piqué) que vous trouverez dans 
le tableau. Il est probable qu’avec 
un avion fin à train rentrant 
(comme un Warbird), ces vitesses 
seraient plus élevées. 

L’hélice « passe-partout » est 
la Fiala 27x12 bipale. Le niveau 
sonore est relativement bas, 
la traction élevée et la vitesse 
de pointe est correcte. Sur un 
Warbird, on mettra plutôt une 
Fiala 26x14 bipale. Si on met la 
priorité sur le niveau sonore, c’est 
plutôt du côté de la 26x12 tripale 
qu’il faudra regarder.

CONCLUSION
Ce VM85 est une superbe 

mécanique parfaitement réali-
sée. Le prix est élevé mais il 
faut prendre en compte que la 
fabrication se fait en Europe et en 
petite série. On ne peut évidem-
ment pas comparer ce petit bijou 
avec un moteur 2 temps fabriqué 
en Chine avec des composants 
(roulements, carburateur…) de 
qualité inférieure !

La sonorité est bien sûr le 
point fort de ce moteur, mais il 
est également puissant avec une 
traction statique élevée. Il est 
capable de tourner de grandes 
hélices et c’est parfait pour des 
maquettes. 

Le moteur en cours de remontage. Le carter est en 3 parties, solution ici nécessaire pour l’installation du vilebrequin et de ses bielles. 

Le moteur a été testé sur un Pitts M12 de Great Planes, à l’échelle ¼. Le silencieux n’a pas été monté car le moteur est assez peu bruyant 
en l’état. Les démarrages à la main sont très faciles, le fonctionnement est régulier et la traction statique est de 14 à 16 kg. 

Après quelques 
heures de 

fonctionnement, 
l’intérieur du 

moteur est 
impeccable 

et ne montre 
aucune trace 

d’usure visible 
(photo ici avec 
le bouchon de 
carter arrière 

démonté). 
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